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HOMMAGE À  
     JACKIE BRETON
Ancien Maire de Vauréal, Jackie Breton nous a quitté en février dernier.  Bernard Morin et Sylvie Couchot, qui lui ont 
succédé, lui rendent hommage…

de maire pour devenir conseiller dépar-
temental, la ville compte non plus un 
mais deux supermarchés. Elle compte 
aussi une bibliothèque flambant neuve 
et un lieu de rencontre pour les jeunes : 
le Forum. Jackie était fier de dire qu’il 
avait choisi de construire dans notre 
ville, alors la plus jeune de France, une 
maison de la jeunesse, avant la nouvelle 
mairie dont la ville avait aussi grand 
besoin. 
Le maire prudent qu’il était, refusa 
obstinément, malgré la pression des 
communes voisines, le doublement du 
boulevard de l’Oise dans la traversée de 
notre commune. Un doublement qu’il 
jugeait, à juste titre, bien trop dangereux. 
C’est sous son mandat que fut aménagé 
l’espace vert au milieu du boulevard, au 
niveau de la Bussie, avec le même ob-
jectif de réduire la vitesse des véhicules. 
C’est lui, enfin, qui, le premier, évoqua 
l’idée d’utiliser les terrains restés libres à 
La Croix Lieu pour en faire un Cœur de 
Ville et, s’il ne le réalisa pas, du moins 
mérite-t-il, à ce titre, d’y être associé. ■

Bernard Morin
Maire de Vauréal de 2001 à 2012

Homme de gauche, amateur de 
boxe…il y a un trait de sa personnalité 
qui mérite d’être mis en avant : sa pas-
sion pour la musique, un vrai mélomane. 
Il avait toujours dans sa poche un har-
monica !
Jackie fut le père du « Festival Blues et 
Harmonica ». Ce festival réussissait à 
fédérer la ville et ses structures autour 
d’un tout petit instrument, qui peut faire 
beaucoup de bruit.
14 mars 1994, le Forum ouvrait ses 
portes. Maire en 2002, Jackie et Georges 
Bourdaleix, son 1er adjoint de l’époque, 
avaient imaginé ce centre social avec 
une orientation musicale. Plusieurs 
comédies musicales avec les jeunes ont 
été montées… Puis l’équipe municipale 
décide de le faire évoluer pour devenir 
un lieu entièrement dédié aux musiques 
actuelles.
Evoquons maintenant l’école de mu-
sique. Autrefois maison ouverte, convi-
viale, lieu de rencontre de musiciens, 
cette petite école, implantée dans les 
locaux d’une villa d’entreprise acquise 
par la commune, s’est développée. Les 
contraintes de gestion, difficiles alors à 
assumer pour l’association, ont amené 
Jackie Breton et son équipe, en 1997, à 
en reprendre la direction avec la ferme 
volonté de conserver l’esprit associa-
tif qui l’animait. L’École municipale de 
Musique est donc née dans une aile de 
l’école du Boulingrin.
En hommage à son soutien indéfectible, 
défendant un enseignement musical à la 
portée de tous et au plus grand nombre, 
la Ville lui rendra hommage en donnant 
son nom prochainenement à l’école de 
musique de Vauréal. ■

Sylvie Couchot

Jackie Breton, qui fut notre maire 
pendant 15 ans de 1986 à 2000, nous a 
quitté en février.
J’ai eu la chance d’être son premier 
Adjoint - une collaboration restée dans 
ma mémoire, agréable et fructueuse. 
L’homme était chaleureux, l’élu me laissa 
une grande liberté d’action au service de 
notre ville.
Jackie était entré dans la vie publique 
après l’élection de Joseph Wattellier en 
1977, en devenant Président du Comité 
des Fêtes. Il passa alors ses week-ends 
à construire, pierre après pierre, notre 
Maison Pour Tous, aux côtés du nouveau 
maire. Le 12 octobre 1984, le Conseil 
Municipal, dont il fait maintenant partie, 
est déchiré entre ceux qui, farouche-
ment opposés aux constructions sur le 
plateau, proposent d’en faire une com-
mune distincte et ceux qui acceptent 
d’accueillir les nouveaux habitants. 
Jackie fait partie, avec Joseph, de la 
courte majorité qui choisissent l’accueil 
plutôt que la partition : une décision 
historique sans laquelle notre ville ne 
serait pas ce qu’elle est aujourd’hui.
Deux ans plus tard, Joseph démissionne 
et c’est Jackie que ses collègues choi-
sissent pour lui succéder. Il doit alors, 
pour faire face à l’afflux des nouveaux 
arrivants, ouvrir, tous les ans, un nou-
veau groupe scolaire, quand ce n’est 
pas deux la même année. Du moins, 
la vie quotidienne est-elle devenue 
plus facile avec l’arrivée aux Toupets de 
petits commerces et d’un supermar-
ché. L’euphorie commerciale, cepen-
dant, est de courte durée. Le directeur 
de la Société Générale explique bientôt 
qu’une agence bancaire ne peut pas te-
nir au milieu d’une population modeste 
et fortement endettée. Exit la banque et 
son distributeur de billets. Puis c’est le 
supermarché Comod qui met la clé sous 
la porte. Faire face au déclin commer-
cial des Toupets, éloigné des grands axes 
de circulation, n’est pas chose facile. 
Pourtant quand Jackie me cède la place 


